
   

 

colorchecker
_.

 

E
s 
CDS ECOLE LEE LTLES

[
U
D

6
I

S
I

L
I

A
I

S
I

F
I

£
I

C
I

I
I

O
I

6
8

L
9

G
ÿ

€
€ t
n
t

O
T

 



 
E
s
D
M
O
R
E

OLARE
R
A

 
B
A
S



 

 



P
P

SIILR
r
s

u
s
w

UNE
"

"
W
A

S
E
&
=

d
d

“

F
VW

V
A

o
n

|
S
r
"

\
A
L y
S
S
È

,
|
N
S
J
e
A
N
"

\S
S
D

NN
Ra
W
"
N
N

\\
S
t
)
e
e
N
O
U
S
S
U
U
V
e

Ne
Se

5
S
N

L
e
,

R
e

E
C

"
5
D

N
E

Q
E

wwD
N
SS
u

5
)
N
S

S
A

"
R
e
N
S

:
\»

M
U

7

Ÿ
N
m
t

U
N
A
T

N
=)

 



 
E
E
L
E
a
t

ae

f
C4

u
e
.

V
u

1
8

V
4
P
R

A

L
U
C
E

N
s
s

A
N

N
S
\..

v
a

à
L
A
W
2

A
NM
S

L
E

A
S

kL
e

D
\

7

h.

N
F
e

V
U

vL

R
S

|

|NTN

 



=
ré
.

      



  

ÎN. 1, 9 0 0.

x Thivremu |

A. CN.

P
P

 



 

 

 

 



 

     | EsCRIT £DEMADRID,
PAR VN GENTILHOMME ESPAGNOL,»

‘AVN SIEN AMY, PAR LAQUELLE EL:

 Juy defcouure vne partie desintrigues

 
   

| du Cardinal Mazarin. |

Traduiv M leEfpagnlen Francois.

PCACPARTS |
De PIMPRIMERIE de laVer. À
I.GVILLEMOT,ruëdes Marmouzets,
_deuant lapetite Porte de l’Eglife :

Sainte Magdelcine. | |

| MODO'KELIX il
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faire qu'ils vouloiens
quedixioursauanelærecepriondé la voftre; iefçauoisvne
nsde cé vousmémandez, &beaucoup d'autres
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MADRID , cp AR VN GENTILHOMME

ESPAGNOL, A!VNSIEN AMY DANS LA-

seilluy defcouurevne partie ddes intrigues
du Cardinal Mazarin. dés MOT LE pe ;

_TRAD FITTE,DE,LESRAGNOZ EX FRANCOIS.

1 F 4

RU UE LA SSAULATs Ag ÉLAY+ 1 Es |! DTÉS FR Ù

JEons vr,:ET CHERAMY,
CA

à rer:ste AE bien quelecommerce tresne.
tres.doit aflez difficile en ce temps,& queroutes celles
qu'onefcritne font pas renduiésà Jeurs adrefles,àcaufe des

_courfesdel'vn& del'atirreParty:len'ay pas:creu quecerce
confiderationd'euftmempecherdefarisfaireà lacuriofi-
téque vous tefmôignez auoir d'apprendre ce quel'ondit
ennoftreCour, fur lesnouuellesque vous memandezde
Jafortie du Roy‘deParis,du bloeus d'icelle,de laprifedes
Armes par les Bourgéois,delaleuéequ’‘lsfont d'vneMi-
lice, 8 de ladeclaration 08deperfonnes{luftres ont

raflerleur Parcy:lé vous diray

Or | qui

  

  

 
 



 

chofes quivous fonr peut-eftre inconnuës , &
ferez pasfafchéd'apprendre.L'employque i'ay-dans

% sé ous NEponte que vouée |14rit)

gd  

   

ESpes Courfaitqu'iln'y a gueres-riend fecre Fourmoy

Ne vert mes Por Aet Les
no pres qu'elles ontpañlé.partesmains,Pouridef hiffic

CatadioésquilpexprimentVous aurez dogc quede
_puisle douziefnede lanvier,nousanons You des Courriers

du Caïdinal Mazarin tousles cinqtours 'quinous ontap-RGRa AARE VSTIUdOISR DU EatONte
! pristoutce quife pañleas. Germaiñ&:Paris,&p drtous

| en faire l'abregé, vousagrerezquete réprénne Hfbiftänce
des Defpefches qu'ilnousenuoyal'annéeHo Par

In … lefquelles ila roufiours mandéauxMiñiftres décéeEftar,
7. qu'il ne jugeoit pas à propos de conclurela Paix, quele
mé temps n'en eftoirpas encore venu, parce qu'ils ÿrèce

Œ  uroient unepertetrophotable,qu'il feroïtEnforceauan

     

 

  
  
  

l. Ja Majoritéde voftreRoy,quenous reprendrions àpeu
De frais toutes les Places que nous auions perduësÿ'& cepe

aucun prosiés,& quepourcérefferilratageroitrellement
le dedansduRoyaume,qu'iltepourroirquedifficilement :
fe remettre: Evsileftoir enfin preflédefaitela Paix;qu'elle
nous féroitfiaduantageufe;iquenousaurionsoccafionde

1loüerfaconduirte:QueC'eftoic lefeubmborif qui l'anoit
D - obligéde donner desOrdres fecrets au SieurdeSergien
E - PleniporentiaireàMunftei{ pour'empefclierqueMon:

fieur de Longucville,& Je:Comrecd'Amauxnefignaffene
H  routcequiauoitefléarrefté;&icommeonuyauoittepro-
7 chéqu'iln'auoirpasrenu parole,veuqueléPrincedeCon.

deauoitgagné laBatailleàLens,ils'exoufe,&riandequ'il
auoit faiefon poflible pouraffoiblir fonvArnée, re

, fuccom alt
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 : fuccombaftdansla meflée; qu'il n'auoit fourny qu'vnede. … À

4 mieMontre,mais qu'ilauoit euaduiscertain quvne ter- 0

reur Pannique auoit faifi la Caualeriede l'Archiduc Léo- É

pold ,doncil n'eftoit pasrefponfable , qu'on auoit bienre- |

marqué fon procedé en l'occafion qu’il leurauoir mifeen

main de reprendre Courtray fansaucune peine:Depuis il

nous adonnéaduis des empefchemens que le Parlemenr

apportoirà fes deffeins ,en luy oftantlesmoyens de conti-

À nuer lesleuées quiacheuroïét deruinerlaFrance,dont ilfe

| faifoit fort devenir à bout,pourueuque le Prince deCondé

_ levouluftappuyer, que pour l'y obliger illuy auoit promis |

| croisPlacesconfiderables, enciltre de Principauté Souue-

|| raine,cequiauoit ébranlécejeunePrince biens&oc |

cafionnédefe declarer fon Protecteur;que pour luy en d6-

_ ner des affeurances, il auoitdefiafairapprochervne par-

tie defesT'roupes aux enuirons de Paris;afin decomencer

vnrauage qui peult épouuanter le Bourgeois : Par Ja Let.

tre que nous receufmes ledouziéme, par vnCourrierex- et 1

prés,il nous donne aduis delafortiedu Roy.de l'efperance 2

qu'ilaquela faim obligera le menu peuple de fe foufleuer
contre le Parlement, & le forcera d'aller la cordeau col,
imploreràgenoux faclemence.llneprendautre termeque

Jaceffärion dedeux Marchezordinaitesapreslefquels il

À nous afleure qu'ilfera viétorieux defes ennemis La fuiuan-

te du vingtiéme continuë dans les mefmes efperances.

Mais celleduvingt-troifiémenousdir qu'ilne crôioitpas

aecette guerre peuit durer filong-remps,
&qu'ilfera

otcé d'implorer noftre afliftance,&nous-offrir la Paix à
telleconditionque nous voudrons: Parcelle dutrenteilfe
declareouuertement, &nousdit; qu'ilneuftiamais creu
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| ose ee | ù
quele Peuple:dePariseufteu vire fi. longucnpatienceà
louffrir la fait pourproteocer vne douzaine deperfonnes,
quelagüerres'e‘chauffé plusqueiamais, qu'il aaduisque
laMilice Parifiennesroffit deiouren iour, quelaMaieure
part des Prouincesfedeclarenrpour le.Parlement,& fur
toutque le Duc deLonguéville.afouflené.rourela Nor-
mandie, qu'il fairdeuée.de gensde guerre pourfecourir
Paris, qu'on s'attaque à luyplusqu'a perfonne,& qu'on
l'aduerrirque la guerreferoirfinie s'ileftoir horsdeFrance.
QuenosMiniftres doiuent confiderércombienfademeu-

… reenFranceleureftvtile, parl'occafionqu'illeuroffrede
- la Paix à telle condirion qu'ils voudront , quieltdeleur

| rendre Toutes les Places quenousauonñsavous, pourueu
_qu'ilsluy enuoyeacles Troupes del'Archiduc; pourexter-
miner entiérementÎes Parifiens; que.poura    eurancede275 5 M

{es promefés,ilsaillentà Cazal,&ils lerrouueront dépour-
ueu-de toutce quieft neceflaireà la deffenfe d'unePlaces:
queDunquerquen'anyfoldats,hy viures;ny argent;qu'Y:
pre n’aquVne Garnifonde ciiqcenshommes ; Grauelines
n'ena qu'vne de trois cens,& quafi:perfonne dans toutes
les autres Places ;que vos Frontieres.font dégarnies de
Troupes. Ilnousinuice par cespretextesfpecieux.de don-
nerdesArmesà fafureurafindefevangerde l'iniure qui :
luy eft faite parl’'Arreltque le Parlementaprononcécon-
treluy,en le declarant Perturbateurdu repos public,& En-
nemy de l'Eftar; lequelildit auoir.efté café par vnArreft
duConfeil, &qu'en haine,ilafait fapprimerle Parlemene,
outre certe Lettre adreffanteau Roy, ilen efcrit ‘d'au-
aresàcousles Miniftres;aufquelles il-fait des promefes
‘d'amitié&de feruicetres-particuliers ;maislesplusfigna-
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oo on ss À Fa 7 ee sd : Ab aslées font celles qu’il fair au Comtede Mendoza, à quiil
offre pour fonfilsvne de fes niepces en mariage auec cinq
millions, laquelle il mande eftre en lieu defeureté dansSe-

 

danaaura quandilvoudra, auf bien que Piombine
dont ;
lesvifées du Cardinal Mazarin, qui fe trouuera defceu de
{es efperances, d'autant qu'ona eu vnefi parfaite connoif-

péra matt qu os horreur de ce que vous mandez , auf
bien que d'autre, que pouraflouuir farage, ilapermisle
_Pillage,lesincendies , les violemens, & n’a pas efpargné le
Sanétuaire. La refponfe qu'on luy a faite eft qu'vne des plus
importantes leçons du Confcil d'Efpagne, c'eft de ne fe
mefleriamais des querelles particulieres desFrançois,mais
de leur laifferterminerentr'eux. Que de s'affeureren luy on
nele pouuoit fans danger, & que laPaix qu'il propofoit ne
Pouuant eftre bien feure ,qu'il valoir mieux aller à la fource
qu'ils l'auoient {ouhaité,&la fouhairoiencencores mais que
Ss'ilenfalloitcôclure vne;ils defirojét que fe fuit du confen-
tementdés trois Eftats duRoyaume, fur tout dans la Mi

_norité du Roy. Voila ce qui s’eft pafié icy,& on n'a pas
moins d'horreur dans Madrid de l’adminiftration du Car-
din:l Mazarinquevousen auezà Paris, fauorifez moy de
vos nouuelles, fi vous le pouuez, & ie tafcheraydeconten-

_ter voftre curiofitéautantque ie pourray, puis queie fuis,

MONSIEVR, ET CHER AMY,
7

| Voftre tres-humble& tres-affedionné
teruiteur, L. D. N,

DeMadrid ce 7. Fevrier 1649.

 

luy promet leGouuernement: Voila qu'elles font

fancedefon efprit, qu'on n'eft plus refolu de fe laiffer trom- ;
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